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Le mot du secrétaire général 

L'année 2010 avait été proclamée par l'Union Européenne « Année européenne 
de lutte contre la pauvreté et l'exclusion sociale ». A cette occasion le Secours 
populaire français a voulu mettre un coup de projecteur sur les difficultés que 
rencontrent bon nombre de concitoyens européens en publiant un numéro spécial 
d’Alerte Convergence sur la pauvreté en Europe. 

Au delà de cette publication, le Secours populaire s’est inscrit dans l'action en 
organisant des manifestations solidaires à l'échelle de l'Europe. La plus embléma-
tique et la plus spectaculaire fut sans nul doute la « Journée Soleils d'Europe » 
qui a réuni pas moins de 30 000 enfants le 19 août sous la tour Eiffel, dont près 
de 1000 enfants venus de 27 pays d'Europe. 

En octobre 2010, les jeunes du Secours populaire ont invité leurs partenaires as-
sociatifs européens pour une Rencontre Européenne des Jeunes. Pendant deux jours, 
300 jeunes, venus des quatre coins de l’Europe, ont partagé leurs constats, leurs ex-
périences et ont réfléchi aux moyens d’agir contre la précarité des jeunes en Europe. 

Les conséquences de la crise, que continuent à subir bon nombre de pays eu-
ropéens, n’ont pas épargné notre pays et plus particulièrement notre capitale. 
Comme vous pourrez le constater à la lecture de ce rapport, la Fédération de Paris 
du SPF a connu en 2010 une hausse considérable des demandes d'aide  : +35% 
par rapport à 2009. Nous avons redoublé d’efforts pour faire face à cette poussée 
de la précarité qui a touché l’ensemble de la population. Pour preuve, 61% des 
personnes accueillies dans le cadre de nos permanences d’accueil et de solidarité 
sont venues pour la première fois en 2010. 

2011 semble s’inscrire, hélas, dans cette même perspective. Au regard du défi qui 
nous attend, il nous faudra faire encore plus pour pratiquer la solidarité. Même si 
la question des ressources est au cœur de nos préoccupations, le développement 
de nos actions est tributaire des moyens humains, matériels et financiers dont 
nous disposons et qu’il faut sans cesse promouvoir. 

Vous remerciant pour votre précieux soutien, 
Abdelsem GHAZI, 
Secrétaire général de la Fédération de Paris du Secours populaire français
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Solidarité pour les jeunes et avec les jeunes

Coût du logement, difficultés d’accès au marché de l’emploi : 
la jeune génération est touchée de plein fouet par la mon-
tée de la précarité. Les étudiants, venus de toute la France et 
du monde entier à Paris, ne sont pas épargnés par les difficul-
tés économiques et sociales. Pour eux, précarité rime avec mal 
logement, malnutrition, renoncement aux soins, inégalités face 
aux études, non accès aux ressources culturelles… 

Face à ces situations d’exclusion, la 
fédération de Paris du Secours popu-
laire a ouvert, en mai 2010, une nou-
velle permanence d’accueil et de 
solidarité à destination des étudiants, 
en plein cœur du quartier latin.

Les étudiants qui s’adressent au Sec-
ours populaire connaissent des sit-
uations extrêmement précaires, qui 
relèvent de la survie au quotidien. 
Souvent isolés face à leurs diffi-
cultés, notamment lorsqu’ils sont 
étrangers, ils trouvent une écoute 
attentive et une aide la plus adap-
tée possible auprès des bénévoles 
de l’antenne Jeunes. 

Leurs ressources, trop faibles même 
lorsqu’ils travaillent ou sont boursiers 
(la moitié des étudiants reçus sont 
endettés), ne leur permettent pas de 
se nourrir correctement. Plus de la 
moitié des étudiants suivis ne pren-

nent que deux repas par jour, voire 
un seul  ;  les protéines et les fruits 
et légumes sont rares. Souvent, même 
le restaurant universitaire est trop 
cher. L’antenne Jeunes leur propose 
une aide alimentaire : colis d’urgence 
à retirer sur place, colis alimentaires 
complets à retirer lors des distribu-
tions, et cartes d’accès aux Restau-
rants Solidaires de la Ville de Paris. 
Dans ces derniers, ils peuvent béné-
ficier de repas chauds, équilibrés et 
gratuits servis tous les jours. 

Pour la grande majorité d’entre eux, 
le logement est un problème majeur. 
Hébergement chez des tiers, loge-
ments minuscules et chambres par-
tagées…  Lorsqu’ils ne risquent pas 
l’expulsion, ils n’ont pas de tran-
quillité pour étudier, ni d’intimité. 
Nos bénévoles les orientent vers 
des structures adaptées et les ai-
dent dans leurs démarches. Ils ont 
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également accès à l’ensemble des 
services proposés par le Secours 
populaire (aide juridique, specta-
cles, etc).

Les étudiants que nous aidons 
font tout leur possible pour cacher 
leur très grande précarité. Ils sont 
sensibles au fait que l’antenne 
Jeunes soit hébergée dans les lo-
caux d’une mutuelle étudiante, où 
se rend n’importe quel étudiant. Ils 
ont également très envie d’aider et 
deviennent parfois bénévoles.

À Paris, les jeunes con-
stituent une catégorie plus 
fragile que les autres : 
16,2% des jeunes de moins 
de 30 ans y vivent sous le 
seuil de pauvreté, alors 
que ce taux est de 13,9% 
sur l’ensemble de la popu-
lation parisienne. 

(CASVP, 2010)

La Rencontre européenne des jeunes, en octobre 2010
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Renforcer notre action en faveur des seniors

Les personnes âgées sont, elles aussi, de plus en plus nom-
breuses à connaître la précarité. Aux difficultés matérielles 
(faibles retraites, minimum vieillesse, poids du loyer dans les 
ressources) s’ajoute bien souvent un grand isolement. Le Sec-
ours populaire reçoit de plus en plus de personnes de plus de 
60 ans dans ses permanences d’accueil et de solidarité.

Le groupe parti dans les Vosges à l’automne
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Pour rompre l’isolement, nous invitons 
tous les ans au mois d’août une quar-
antaine de personnes âgées ayant de 
faibles ressources au Banquet des Ch-
eveux Blancs, une journée festive et 
conviviale dans une guinguette des 
bords de Marne. Cette initiative est un 
premier pas, mais nous devons faire 
plus pour venir en aide à ce public. 
Renforcer notre action envers les per-
sonnes âgées en difficulté est un axe 
prioritaire de notre association.

Parce que l’exclusion ne se limite pas 
aux besoins matériels, le Secours pop-

ulaire français agit 
depuis longtemps 
pour permettre aux 
personnes en dif-
ficulté de profiter 
de séjours de va-
cances loin de 
chez elles et des 
soucis du quotidien. 
Or pour certaines 

personnes âgées, partir en vacances 
est inenvisageable à cause du manque 
de ressources, mais aussi des barri-
ères liées à la solitude.

Le projet Vacances Seniors, initié en 
2010, de permet à des personnes âgées 
ayant de faibles revenus de bénéficier 
de séjours d’une semaine en centres 
de vacances, en l’échange d’une par-

ticipation financière modique. Grâce à 
ces séjours, elles peuvent 

_s'échapper de leur quotidien, 
_découvrir une autre région, 
_et surtout faire des rencontres.

En 2010, deux séjours d’une semaine 
ont été organisés  comprenant trans-
port, hébergement, pension complète 
ainsi qu’un programme de visites et 
d’animations. 45 personnes âgées de 
60 à 92 ans ont participé ; la plupart  
d’entre elles n’étaient pas parties en 
vacances depuis plus de quatre ans.

Nous avons veillé à mettre en place 
un accompagnement complet des bé-
néficiaires : réunions avant le départ, 
présence d’un bénévole lors du sé-
jour, et réunions après le retour pour 
échanger les souvenirs et consolider 
les liens créés.

Les retours de la part des bénéficiaires 
ont été excellents. Grâce aux visites 
touristiques et aux nombreuses activ-
ités prévues, nos seniors n’avaient pas 
le temps de s’ennuyer ! Et les effets bé-
néfiques de ces séjours se prolongent 
bien après le retour, notamment en 
termes de lien social, puisque la plu-
part des « vacanciers » participent en-
suite aux autres activités proposées par 
le Secours populaire : réveillon du nou-
vel an, sorties culturelles, spectacles…

À Paris, 35,7% 
des 65-79 ans 
et 52,6% des 
plus de 80 ans 
vivent seuls.
(CASVP, 2010)
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Améliorer la qualité de la solidarité

Toutes les organisations, entreprises ou associations, 
s’interrogent sur leur organisation et les moyens et 
méthodes qui leur permettraient d’être plus effi-
caces au meilleur coût. Le Secours populaire français 
n’échappe pas à cette réflexion. Pour mener à bien 
notre action humanitaire, nous devons en permanence 
nous interroger sur la qualité de notre organisation, 
de notre fonctionnement, et de la solidarité que nous 
mettons en œuvre au quotidien pour les personnes 
défavorisées.

Un groupe de bénévoles se consacre à cette démarche 
pour apporter son regard extérieur et son expertise 
dès qu’il est sollicité par un secteur d’activité ou 
par une instance de pilotage de la fédération. En 
2010, plusieurs réflexions et actions ont été menées 
pour améliorer la qualité de la solidarité, notamment 
au sujet du traitement des vêtements (réception, tri, 
stockage et distribution), de la distribution alimentaire 
et des permanences d’accueil et de solidarité.



L’espace vestimentaire, dans le 11e arrondissement
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Accueillir, écouter, informer, orienter

Nos six permanences d’accueil et de solidarité (PAS) sont au 
cœur de l’action de la fédération de Paris du Secours popu-
laire français et constituent le point de départ pour développer 
une solidarité de proximité. Il s’agit d’un lieu privilégié d’écoute, 
d’information et d’orientation du public en difficulté. Notre ac-
cueil, inconditionnel, s’adresse aux personnes isolées, aux fa-
milles, aux demandeurs d’asile …

Répondre aux urgences

Certaines situations nécessitent une 
réponse immédiate. Ce sont majori-
tairement des personnes ou des fa-
milles n’ayant pas la possibilité de 
cuisiner (personnes sans abri, familles 
hébergées à l’hôtel…) qui deman-
dent une aide alimentaire d’urgence. 
Ces produits de première nécessité 
représentent un dépannage avant la 
mise en place d’un accompagnement 
dans nos permanences d’accueil. Par 
ailleurs, les personnes reçues sont, si 
besoin, orientées vers des structures 
d’hébergement d’urgence et des cen-
tres de soin.

Initier un accompagnement 

Au-delà de l’urgence, les PAS sont le 
point de départ d’un accompagnement 
de long terme basé sur des entretiens 
individuels. Les bénévoles accueil-
lants offrent une écoute attentive aux 
personnes reçues, qui peuvent aborder 
librement leurs sujets de préoccupa-
tion et leurs besoins. Après une étude 
approfondie de leurs ressources et de 
leur situation, les bénévoles propo-
sent les réponses adaptées :

_une aide matérielle : aide alimen-
taire, vestimentaire

_un appui dans les démarches : cour-
riers, appels téléphoniques, lien avec 
les travailleurs sociaux

_une orientation vers nos perma-
nences spécialisées, les autres aides 
proposées (vacances, loisirs, etc), ou 
d’autres structures du réseau social.

Plus de 6000 colis 
alimentaires d’urgence 
distribués en 2010
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Une démarche constante pour amé-
liorer notre action dans les P.A.S

En 2010, pour mieux répondre aux de-
mandes d’aide de plus en plus nom-
breuses, nous avons renforcé l’activité 
des PAS  : trois antennes ouvrent à 
présent une demi-journée supplémen-
taire chaque semaine. De nouvelles 
équipes de bénévoles accueillant ont 
dû être constituées et formées pour 
assurer ce surcroît d’activité.

Sur l’ensemble des antennes, nous 
avons souhaité rendre nos espaces 
plus accueillants pour notre pub-
lic. Un travail important a été réal-
isé dans notre PAS du passage Ra-
mey, qui accueille en moyenne 200 
personnes par jour :

_un espace enfants a été créé

_la bibliothèque a été réaménagée

_un partenariat a été noué avec les 
boulangeries du quartier pour pro-
poser des encas à nos bénéficiaires

Nous souhaitons, enfin, améliorer les 
moyens d’action des bénévoles ac-
cueillants. Deux antennes ont été in-
formatisées en 2010, et le cycle de 
formation dédié aux PAS a été revu 
et renforcé.

En 2010 nous avons accom-
pagné 3585 foyers, soit 
35 % de plus qu’en 2009

Représentant 12 387 personnes, dont  
5143 enfants et 1125 bébés

61 % des foyers accueillis venaient pour 
la première fois en 2010

Parmi les foyers accompagnés :

35 % sont des familles monoparentales

67 % ne bénéficient pas d’un emploi stable

21 % vivent à l’hôtel ou dans des hé-
bergements d’urgence

21 % sont hébergés par des tiers

L’espace enfants, passage Ramey
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Auprès des personnes sans-abri

Aller au-devant des personnes 
sans-abri : la maraude

La maraude est l’« antenne mobile » de 
la fédération de Paris du SPF. Six soirs 
sur sept, les bénévoles maraudeurs sil-
lonnent les rues de la capitale pour 
aller à la rencontre des personnes les 
plus fragiles et les plus exclues, celles 
qui ne viennent pas jusqu’à nous.

Il s’agit en premier lieu d’apporter une 
présence et de maintenir des liens 
humains, autour d’une boisson chaude 
et d’un encas. Par ailleurs, les ma-
raudeurs sont à même de réagir face 
aux urgences liées aux grands froids 
en fournissant duvets, couvertures de 
survie et vêtements chauds aux per-
sonnes qu’elles suivent semaine après 
semaine et qui refusent les solutions 
d’hébergement d’urgence proposées.

Poursuivre, le jour, le travail 
commencé la nuit 

La maraude permet également d’orien-
ter progressivement les personnes 
suivies vers notre accueil de jour, 
principalement au sein de l’antenne 
de Ramey, afin de les accompag-
ner dans leurs démarches d’insertion 
(questions administratives, accès aux 
soins, etc).

Parce que l’exclusion ne se limite pas 
aux questions matérielles, l’équipe 
de la maraude met en place de nom-
breuses actions destinées à favoriser 
le lien social, la découverte ainsi que 
l’accès à la culture et aux loisirs des 
personnes qu’elle aide. 

En janvier, le repas des maraudeurs a 
réuni une cinquantaine de personnes 
(bénévoles et bénéficiaires) autour 
d’un déjeuner préparé en commun.
En juin, les maraudeurs ont emmené 
une quinzaine de bénéficiaires à Berck 
pour une journée à la mer.
En septembre, une sortie a été organisée 
au Domaine du château de Chantilly.
En décembre, l’opération « La Hotte 
des maraudeurs » a permis à près de 
70 personnes sans abri de recevoir 
un colis festif (saumon fumé, choc-
olats, etc.) ainsi que des cadeaux de 
Noël « utiles ».

288 maraudes en 2010
12 mois par an 

6 soirs sur 7 
près de 150 personnes 

sont suivies régulièrement
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Un travail en réseau

La maraude du Secours populaire s’inscrit dans un réseau actif d’associations 
agissant pour la prise en charge des personnes sans-abri. Ainsi, nous partici-
pons aux échanges d’expérience dans le cadre de la FNARS (Fédération Natio-
nale des Associations de Réinsertion Sociale) ainsi qu’à différentes coordina-
tions d’arrondissement des dispositifs de maraude.

Notre partenariat avec Notchlejka, une association russe qui travaille auprès 
des personnes sans abri de Saint-Pétersbourg, s’est poursuivi en 2010. Nous 
avons accueilli l’équipe de Notchlejka pendant une semaine en septembre, afin 
de poursuivre le partage d’expériences initié en 2009 lors de la visite des ma-
raudeurs du Secours populaire à Saint-Pétersbourg.

La table ronde organisée lors de notre journée portes ouvertes du 18 septembre 
2010 a constitué le temps fort de cet échange. Les maraudeurs de Notchlejka 
et du SPF ont animé ensemble une discussion publique sur le thème « Paris - 
Saint-Pétersbourg, regards croisés sur la précarité », en présence de Genevièce 
Gueydan, Directrice de la DASES, et d’autres acteurs parisiens impliqués dans la 
lutte contre la grande exclusion.

Table ronde sur le thème “Paris - Saint-Pétersbourg, regards croisés sur la précarité”
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Agir pour les droits vitaux

S’alimenter

Le soutien alimentaire est, souvent, le 
premier besoin exprimé des personnes 
qui s’adressent au Secours populaire. 
L’augmentation considérable de ces 
demandes en 2010, notamment de la 
part de familles venant pour la pre-
mière fois au Secours populaire (61% 
des foyers bénéficiaires de l’aide al-
imentaire) témoigne d’une extension 
inquiétante de la précarité à Paris.

Pour être en mesure de fournir des 
colis équilibrés et en quantité suf-
fisante, nous comptons sur plusieurs 
sources de denrées. Dans le cadre du 
PEAD (Programme Européen d’Aide 
aux Démunis), nous avons reçu plus 
de 476 tonnes de denrées alimen-
taires en 2010. Pour compléter et di-
versifier cette offre, nous faisons appel 
au public lors d’opérations de collecte 
en grandes surfaces. Cette activité a 
été renforcée en 2010 : 23 opérations 
de collecte ont été organisées, per-
mettant de réunir plus de 15 tonnes 
de produits d’épicerie, 2,5 tonnes de 
produits pour bébé, et plus de 16 600 
produits d’hygiène.

Enfin depuis trois ans, nous mettons 
l’accent sur la disponibilité de fruits 

et légumes frais afin de contribuer au 
bon équilibre nutritionnel des familles 
que nous aidons. Nous avons acheté 
et distribué 34 tonnes de fruits et lé-
gumes en 2010.

En 2010 :
38 802 colis alimentaires 

pour 3585 familles 
(+35 % par rapport à 2009)

528,5 tonnes de denrées 
alimentaires distribuées, 

équivalant à 1 057 000 repas
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Se vêtir

Notre antenne vestimentaire de la rue 
du Faubourg du Temple a rouvert ses 
portes en mai, suite à d’importants 
travaux. Le réaménagement des lo-
caux s’est accompagné d’une réor-
ganisation de l’activité. Suite à sa 
réouverture, l’antenne vestimentaire a 
rapidement connu une forte affluence.

L’ensemble des personnes suivies au 
sein de nos permanences d’accueil a 
accès à cette antenne. Elles dispo-
sent d’une carte d’accès à la Boutique 

de la solidarité où elles peuvent se 
procurer des vêtements à prix très 
modique. Celle-ci a accueilli 883 foy-
ers en 2010.

Par ailleurs, les personnes sans 
domicile fixe et les foyers les plus 
démunis peuvent bénéficier de « bons 
vestiaire » donnant accès à une tenue 
complète gratuite pour chaque mem-
bre de la famille. 559 foyers ont bé-
néficié de vestiaires gratuits (ce chif-
fre n’inclut pas l’aide vestimentaire 
apportée aux personnes sans-abri).

L’espace vestimentaire a été rénové en 2010
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Accéder à la santé 

La Permanence Accueil Santé reçoit 
sans rendez-vous toutes les per-
sonnes qui souhaitent parler de leurs 
problèmes de santé, s’informer ou 
être accompagnées dans leurs dé-
marches pour accéder à la santé.

L’accès à la santé est ici envisagé 
comme une démarche globale recou-
vrant l’accès aux droits à la santé, 
l’accès aux soins, la prévention et 
l’accompagnement social. 

L’équipe de bénévoles offre, avant tout, 
une écoute attentive à des personnes 
en situation de grande fragilité : per-
sonnes malades ou en souffrance psy-
chique, personnes sans domicile fixe, 
nouveaux arrivants, futures mères en 
difficulté… Ils proposent ensuite un 
accompagnement personnalisé, basé 
sur l’information, l’orientation et 
l’aide dans les démarches. 

Notre association s’inscrit également 
dans une démarche de prévention en 
mettant en place des campagnes de 
sensibilisation aux problèmes de santé 
publique. En 2010, nous avons organ-
isé une journée de prévention contre 
les dangers de l’éclaircissement de la 
peau, et une journée d’information et 
de dépistage de la tuberculose.

550 entretiens ont été 
réalisés dans le cadre de 
la Permanence Accueil 
Santé en 2010
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Aide aux démarches administratives

Dans leur parcours vers l’insertion, nos bénéficiaires peuvent rencontrer des dif-
ficultés pour effectuer leurs démarches administratives. Nous proposons plu-
sieurs services pour les accompagner :

_Domiciliation administrative.

_Permanence RSA : en 2010, 627 per-
sonnes ont été accompagnées dans 
leurs démarches pour bénéficier du 
Revenu de Solidarité Active (RSA).

_Écrivain public : face à l’ampleur des 
besoins, les permanences des écriv-
ains publics sont passées d’une à qua-
tre chaque semaine en 2010.

Accès aux droits : les permanences juridiques

Parce que garantir l’accès aux droits est essentiel dans la prévention et la lutte 
contre l’exclusion, nous proposons des permanences juridiques pour aider les 
personnes que nous accompagnons à connaître et faire respecter leurs droits. 

Elles sont assurées par nos partenaires Droits d’Urgence et ADSP, qui mettent à 
disposition de nos bénéficiaires des avocats et des juristes pour les conseiller 
et les accompagner gratuitement dans leurs démarches juridiques : constitution 
et suivi de dossiers, demandes d’aide juridictionnelle, etc. 

En 2010, 685 entretiens ont été menés dans le cadre de 230 permanences.

Agir pour l’insertion 

Plus de 3000 personnes 
sont actuellement do-

miciliées à la fédération 
de Paris du SPF.
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Aide à l’insertion professionnelle

Cinq jours par semaine, l’équipe bénévole de l’antenne Emploi, située dans le 13e 
arrondissement, accueille et accompagne les personnes dans leurs démarches de 
retour à l’emploi. L’accompagnement est basé sur un important travail d’écoute et 
des entretiens réguliers. L’accompagnement prend diverses formes :

_Aide à la recherche active : recher-
che d’annonces et candidatures.

_Écrivain public  : rédaction de courri-
ers, de CV, etc.

_Information, orientation, conseils ju-
ridiques, mise en contact avec les ser-
vices administratifs ou d’autres structures.

Atelier Informatique - Internet

Lutter contre l’exclusion numérique 
fait partie intégrante de notre dé-
marche globale pour l’insertion des 
personnes en difficulté. 

Tous les vendredis, l’antenne Emploi 
accueille un atelier Informatique – In-
ternet  qui permet à nos bénéficiaires 
d’acquérir les connaissances de base 
pour utiliser un ordinateur, naviguer sur 
Internet et gérer une messagerie élec-
tronique. L’atelier est également ouvert 
aux bénévoles désireux de se former à 
l’utilisation de l’outil informatique.

En 2010 : 
120 permanences 
Plus de 1100 visites
Soit une augmentation de 
52% par rapport à 2009.

En 2010 : 86 personnes ont 

suivi les cours, dont 60% 

étaient en recherche d’emploi L’espace informatique de l’antenne Emploi
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Alphabétisation – initiation au français

L’alphabétisation et l’apprentissage du fran-
çais sont un axe prioritaire de notre action 
pour l’insertion sociale. Les cours dispensés 
par nos équipes bénévoles ont deux objectifs :

_l’autonomie dans la vie quotidienne  par la 
maîtrise des savoirs de base en français et 
en lecture-écriture ; 

_l’insertion sociale et professionnelle.

En 2010, des liens ont été tissés avec nos autres activités afin de multiplier les 
occasions d’apprendre et de s’enrichir. Les apprenants ont participé aux sor-
ties culturelles, et la Permanence Accueil Santé a mis en place des actions de 
prévention dans le cadre des cours d’alphabétisation.

En 2010 : 
199 apprenants 
12 groupes de niveaux
4 cours par semaine
45 bénévoles

Les cours d’alphabétisation de l’après-midi
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L’éducation populaire au service de la solidarité

L’accompagnement scolaire et les sorties éducatives

Le Secours populaire agit pour favoriser 
l’égalité des chances à l’école et l’ouverture 
sur le monde des enfants en difficulté. 

Dans un climat de confiance, les bénévoles 
apportent aux enfants suivis une écoute 
ainsi qu'une aide très personnalisée. Au-
tant que possible, ils essayent de créer des 
liens avec les parents et les enseignants. 

2010 a vu l’expérimentation de l’accom-
pagnement scolaire à domicile. Cette ac-
tivité sera sans doute développée en 2011.

Copain du Monde

Copain du Monde est le mouvement d’enfants 
solidaires du Secours populaire. 
En lien avec les établissements scolaires 
et les centres d’animation, les bénévoles 
de Copain du Monde sensibilisent les en-
fants à la notion de solidarité et aux droits 
de l’enfant. Ils mobilisent les enfants aut-
our d’initiatives de solidarité et participent, 

chaque année, à la traditionnelle Chasse aux Œufs des Buttes Chaumont, pen-
dant laquelle les enfants collectent des fonds pour les projets internationaux 
du Secours populaire.

Les nombreuses interventions de Copain du Monde en 2010 ont permis de sen-
sibiliser près de 200 enfants. 

2009-2010 : 
105 enfants suivis
de la 6eme à la 
terminale.
9 sites,
60 bénévoles



Visite au musée lors de la Journée Soleils d’Europe, le 19 août 2010
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La culture et les loisirs pour tous

Sortir, découvrir un site historique, s’émerveiller devant des œuvres d’art, 
s’émouvoir devant un concert ou rire devant un spectacle… sont autant d’activités 
qui, lorsqu’elles sont partagées, permettent aux personnes en difficulté de 
s’épanouir et de faire un pas de plus pour sortir de l’exclusion.

Sorties culturelles

Les bénévoles du secteur Cul-
ture proposent plus de deux 
sorties culturelles chaque mois. 
Ils accompagnent les groupes 
et jouent le rôle de guides dans 
les musées, les expositions, les 
centres culturels, les institu-
tions, à l’opéra, etc.

En 2010, le projet Danse pour un 
Poème a permis de faire partici-
per les élèves des cours d’alpha-
bétisation à de nombreuses sor-
ties culturelles autour du thème 
de l’écriture, ainsi qu’à la rédac-
tion d’un livre mémoire.

Spectacles, loisirs, sport

Nous proposons à nos bénéfici-
aires des places de spectacles 
gratuites  ou à des prix très 
modiques : théâtre, opéra, bal-
let, concerts, événements spor-
tifs, cirque, cinéma, comédies 
musicales, arbres de Noël…

En 2010 :
28 sorties culturelles
452 bénéficiaires

En 2010 :
10143 places 
diffusées
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Les vacances, ce n’est pas du luxe !

Agir pour permettre à un maximum d’enfants, de familles et de personnes âgées 
en difficulté de partir en vacances est un objectif prioritaire de notre association.

S’éloigner pour quelques jours des soucis du quotidien, se reposer, découvrir de 
nouveaux lieux et de nouvelles activités, faire des rencontres… rien ne remplace 
le fait de partir en vacances, comme tout le monde !

Grâce au soutien de nos nombreux partenaires, nous proposons différents types de 
séjours au public que nous aidons.

Séjours familiaux  : 184 familles, soit 717 personnes, ont bénéficié de séjours 
d’une ou plusieurs semaines en centres de vacances.

Centres de vacances et de loisirs : 450 enfants ont bénéficié de séjours d’une à 
quatre semaines.

Familles de vacances : 76 enfants de 6 à 12 ans ont été accueillis par des fa-
milles bénévoles pour les vacances. 

Vacances Seniors : grâce à ce projet initié en 2010, 45 personnes âgées ont bé-
néficié de séjours d’une semaine en centres de vacances.

La Journée des Oubliés des Vacances : 404 enfants parisiens ont participé à la 
Journée Soleils d’Europe qui a réuni 30 000 enfants de France et d’Europe au 
Champ de Mars au mois d’août. 10 enfants portugais issus de familles très défa-
vorisées, invités pour une semaine par la fédération de Paris du SPF, ont égale-
ment participé à cette journée culturelle, artistique, sportive et festive. De plus, 
pour la première fois cette année, nous avons organisé une Journée des Oubliés 
des Vacances dédiée à toute la famille. 46 familles ont pu profiter des activités 
de la base de loisirs du Port aux Cerises.



En 2010, nous avons offert en tout 
16 769 journées de vacances, soit 
14,5% de plus qu’en 2009.

La Journée Soleils d’Europe, au Champ de Mars, le 19 août 2010
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Solidarité dans le monde : agir en urgence et 
pour le développement

Depuis sa création, le Secours populaire agit sur tous les con-
tinents avec un seul objectif : mondialiser la solidarité. Partout 
où nous intervenons, nous travaillons aux côtés d’associations 
partenaires locales, avec qui nous construisons des projets au 
plus près des besoins des populations. Nous accordons une 
attention particulière aux moyens de pérenniser les actions 
mises en place, et veillons à accompagner nos partenaires vers 
l’autonomie, notamment à travers des actions de formation et 
de renforcement des compétences.
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HAITI : après l’urgence, la reconstruction

Suite au séisme du 12 janvier 2010, nous sommes intervenus en urgence pour 
soutenir la population de la région rurale des Palmes aux côtés de notre parte-
naire, l’association Concert-Action. Grâce à la mobilisation des donateurs, un 
soutien matériel d’urgence (tentes, matériel médical) a été apporté immédiate-
ment après le séisme au centre de santé du secteur des Palmes. Nous avons en-
suite pris en charge pendant 6 mois le fonctionnement des deux centres de santé 
communautaire des régions de Palmes et Delatte, qui couvrent 64.000 personnes. 
Ce soutien a permis de prendre en charge les blessés, de maintenir l’ensemble 
des services auxquels la population avait accès avant le séisme malgré le con-
texte extrêmement difficile et les destructions matérielles (les deux centres as-
surent en moyenne 1470 consultations par mois), et d’assurer la prévention des 
épidémies. Après cette phase d’urgence, nous nous engageons pour la recon-
struction et le développement. Afin de favoriser le retour à la scolarisation dans 
le secteur des Palmes, nous soutenons actuellement Concert-Action dans la re-
construction d’écoles très endommagées par le séisme. L’ensemble du mobilier 
scolaire nécessaire à l’aménagement des classes sera commandé à des artisans 
locaux, permettant également de participer à la relance de l’économie locale.

Haïti, l’école communautaire de Molière (Palmes), détruite par la séisme
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THAILANDE : une engagement sur la durée auprès des Gitans de la Mer

Depuis le tsunami de 2004, nous soutenons les communautés de pêcheurs des 
provinces de Trang et Krabi aux côtés de notre partenaire Yadfon. Un nouveau 
projet a démarré en 2010 pour renforcer les communautés Ulag Lawoy (Gitans 
de la Mer), menacées par le développement rapide de l’industrie touristique 
dans la région. Le projet prévoit des activités de formation, de renforcement 
communautaire ainsi que la promotion de la culture Ulag Lawoy.

Les casiers de pêche des Ulag Lawoy sont régulièrement endommagés par les groupes de plongeurs
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CACHEMIRE : favoriser la scolarisation des enfants

En Inde, le Cachemire est la région la plus défavorisée en matière d’équipements 
éducatifs. Depuis cette année, nous soutenons la Kashmir Humanity Foundation 
pour la mise en place d’un Centre d’Education pour Enfants dans le village de 
Barramulla. 50 enfants âgés de 6 à 14 ans, restés hors du système éducatif pour 
des raisons économiques, pourront accéder aux savoirs de base pour ensuite 
s’intégrer au système scolaire classique. 

L’enseignement dispensé est basé sur des méthodes pédagogiques innovantes



32

INDONESIE : préserver la culture traditionnelle d’Aceh

En 2008, nous avons mis en place une bibliothèque itinérante à destination des 
enfants et de la population des villages aux environs de Banda Aceh, en parte-
nariat avec l’association Tikar Pandan. Aujourd’hui, notre collaboration se pour-
suit avec l’édition de 4 recueils de contes traditionnels de la province d’Aceh. 
L’objectif est de préserver et faire connaître cette culture, en Indonésie comme 
en France. Le projet permettra également de financer le fonctionnement du bib-
liobus grâce à la vente des recueils. 

L’arrivée du bibliobus dans un village est toujours un événement
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PÉROU : accueillir et former les enfants des rues de Cuzco

De novembre 2009 à octobre 2010, nous avons soutenu l’association Qosqo Maki 
et sa Maison d’accueil pour les enfants des rues de Cuzco. Le projet a permis, 
d’une part, de garantir l’ouverture du foyer tous les jours de la semaine par le 
recrutement d’un animateur supplémentaire. D’autre part, l’activité de menuise-
rie a été rendue auto-suffisante par le développement de la commercialisation 
des produits.

Un apprenti au travail dans l’atelier de menuiserie géré par Qosqo Maki
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En 2010, nous avons également : 

soutenu des actions de prévention 
VIH/SIDA au Burkina Faso / 

poursuivi notre échange de savoirs-
faire autour de la prise en charge 
des personnes sans abri avec 
l’association russe Notchlejka / 

offert une fête de Noël dans un 
foyer pour enfants des rues en Côte 
d’Ivoire / 

envoyé des livres dans une biblio-
thèque francophone en Louisiane / 

achevé notre projet d’équipement 
d’une clinique mobile à Gaza / 

participé à l’aide apportée suite aux 
inondations au Pakistan
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Ca s’est aussi passé en 2010

La campagne des Pères Noël Verts 

Plusieurs initiatives ont permis aux familles que nous aidons de passer les fêtes 
de fin d’année dignement. Pendant le Marché de Noël Solidaire, plus de 1700 fa-
milles ont reçu un colis festif ainsi que des cadeaux pour 2450 enfants de 0 à 10 
ans. 40 personnes ont bénéficié d’un repas de Noël offert par le restaurant l’Anvers 
du Décor ; et plus de 300 personnes ont fêté la nouvelle année avec nous lors du 
réveillon solidaire du 31 décembre.

Une Journée Portes Ouvertes 

Le 18 septembre 2010, la fédération de Paris du SPF a ouvert ses portes au public, 
à ses partenaires et à l’ensemble de ses bénévoles pour une journée de rencontre 
et d’échanges.  Cette journée réussie a permis de faire connaître nos activités et 
projets dans une ambiance conviviale, et sera désormais renouvelée tous les ans.

Mais aussi…

_une Papeterie solidaire à L’université Paris VI,
_l’opération paquets-cadeaux à la FNAC Italie II,
_une vingtaine d’opérations de collecte (jouets, 
vêtements) en entreprises, 
_des concerts organisés pour collecter des jou-
ets pour les Pères Noël Verts,
_un libre-service de fournitures scolaires, indis-
pensable au moment de la rentrée,
_un atelier coiffure pour les femmes en recher-
che d’emploi,
_la publication d’Alerte Pauvreté sur la jeu-
nesse précaire, 
_une soirée de témoignage sur la situation en Ha-
ïti en présence de notre partenaire Concert-Action,
_une chasse aux œufs solidaire avec les Copains 
du Monde…

Le libre-service de fournitures scolaires, à la rentrée
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Plan d’objectifs pour 2011

Continuer d’élargir notre action à tous les publics en difficulté, 
mettre en place des réponses adaptées face aux besoins

_en développant notre présence dans les arrondissements de Paris, par l’ouverture 
d’antennes et la mise en place d’initiatives de solidarité ;
_en mettant en place de nouvelles permanences spécialisées et des horaires 
d’accueil du public adaptés.

Améliorer le parcours des bénévoles au sein de l’association

_en mettant en œuvre et en enrichissant le plan de formation des bénévoles ;
_en poursuivant la réflexion entamée sur l’accueil, l’intégration et les conditions 
de travail des bénévoles.

Elargir le cercle de nos partenaires pour mieux répondre aux besoins

_en renforçant nos liens avec les entreprises autour du mécénat, des dons matériels, 
des initiatives de collecte, du bénévolat d’entreprise et de compétence ;
_en intégrant les réseaux associatifs et sociaux des arrondissements, notamment 
dans le cadre de la politique de la ville.

Poursuivre la réflexion sur la qualité de nos pratiques, en particulier

_sur les permanences d’accueil et de solidarité ;
_sur l’activité de maraude.
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Nos moyens d’action

Notre première richesse : les 
bénévoles

Les personnes qui donnent leur temps, 
régulièrement ou ponctuellement, pour 
animer nos activités et porter nos val-
eurs sont le premier maillon de la 
grande chaîne de solidarité du Secours 
populaire. 

En 2010, nous avons entamé une 
réflexion approfondie sur le « par-
cours bénévole», c’est-à-dire l’accueil, 
l’intégration, le suivi et la forma-
tion des bénévoles au sein de notre 
association.

Le plan de formation a été revu, afin 
de proposer une base commune à 
l’ensemble des bénévoles ainsi que 
des formations spécialisées pour les 
différents secteurs. Une attention par-
ticulière a été portée à la formation 
des bénévoles qui animent les perma-
nences d’accueil et de solidarité.

Enfin, un passeport bénévole ainsi 
qu’un guide de la Validation des acquis 
de l’expérience ont été mis à disposi-
tion des bénévoles afin de mieux pren-
dre en compte leur parcours au sein 
de notre association.

En 2010 :
209 nouveaux 
bénévoles accueillis. 

74 195 heures de bé-
névolat effectuées, 
soit 46 équivalents 
temps plein.
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budget total en 2010 : 1 760 073 €

DONS (56%)

Subventions (21%)

participations (9%)

produits d’initiatives (6%)

legs (4%)

autres produits (4%)

répartition des 
ressourceS

missions sociales (84%)

organisation (15%)

frais de collecte (1%)

répartition des 
CHARGES

MISSIONS SOCIALES

solidarité france (69%)

solidarité monde (8%)

animation du réseau (7%)
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l’effet multiplicateuR

1€ de frais d’organisation 

-> 17,9 € de solidarité réalisée

organisation (5%)

solidarité financière (27%)

solidarité matérielle (68%)

solidarité matérielle

valorisation de la solidarité 

matérielle en 2010 : 3 461 410 €

Bénévolat : 74 195 heures soit 46 ETP 	

1 030 366 €

Denrées alimentaires			 

1 041 579 €

Autres dons matériels			 

1 389 464 €

RESSOURCES 
FINANCIÈRES 
ET MATÉRIELLES 
EN 2010
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Partenaires : agir aux côtés du Secours populaire

Pour agir au quotidien contre la pauvreté et l’exclusion et mettre 
en place des réponses adaptées et innovantes, nous avons be-
soin du soutien de chacun. Véritables moteurs de la solidarité, 
nos partenaires jouent, chacun à leur manière, un rôle essen-
tiel dans le développement de nos actions.

Les entreprises

Face à l’ampleur des besoins, les possibilités de mécénat sont nombreuses : 

_dons financiers ;
_dons en nature : produit alimentaires, produits d’hygiène, matériel scolaire, vête-
ments neufs, invendus, équipements, impressions gracieuses, espaces publicitaires… ;
_mise à disposition de locaux ou d’espaces de stockage, 
_accueil d’un stand SPF au moment des fêtes de fin d’année ou lors d’un événement ; 
_mécénat de compétences.

Les dons effectués au titre du 

mécénat par les entreprises as-

sujetties à l’impôt sur le reve-

nu ou à l’impôt sur les sociétés 

ouvrent droit à une réduction 

d’impôt égale à 60 % de leur 

montant, dans la limite de 5 ‰ 

de leur chiffre d’affaires (Ar-

ticle 238 bis du Code général 

Des conditions fiscales avantageuses pour les mécènes

des impôts). Ceci s’applique aux 

dons financiers comme aux dons 

en nature.

La fédération de Paris du SPF 

établit un reçu fiscal permet-

tant à l’entreprise de justifier 

des dons effectués.
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Les salariés des entreprises

Les entreprises peuvent également 
nous aider en mettant en mouvement 
des salariés à l’occasion d’initiatives 
de solidarité. 

Les salariés deviennent alors bé-
névoles du Secours populaire le temps 
d’un réveillon, d’une Journée des Ou-
bliés des Vacances, d’une sortie, ou 
encore d’une braderie.

Les comités d’entreprise

Les comités d’entreprise sont des 
partenaires essentiels du Secours 
populaire. Acteurs de la solidarité au 
sein de l’entreprise, ils sont égale-
ment nombreux à mettre en pratique 
l’engagement des entreprises pour les 
causes sociétales.  

Les CE peuvent nous aider : 

_en nous offrant des séjours de va-
cances, pour les familles ou les enfants ;
_en faisant bénéficier notre public des 
prestations offertes aux salariés de 
l’entreprise : arbres de Noël, spectacles, 
jouets… ;
_en organisant, avec nous, des initiatives 
de solidarité au sein de l’entreprise  : 
collectes, diffusion de tickets-dons lors 
de la campagne Don’Actions… ;
_en soutenant nos actions par des 
dons financiers.

La loi du 17 juillet 2001 permet 

aux CE de soutenir les actions 

en faveur des plus démunis. Les 

membres du comité d’entreprise 

peuvent décider, par un vote 

majoritaire, de verser un rel-

iquat budgétaire limité à 1% 

du budget des activités socia-

les et culturelles à une asso-

ciation humanitaire. Il s’agit de 

favoriser les actions locales 

ou régionales de lutte contre 

l’exclusion ou des actions de 

réinsertion sociale.

Une journée inoubliable à Disneyland Paris, pour 
les enfants  comme pour l’équipe de BT France !
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Nos partenaires en 2010

ACSE / ANCV / Areva / Atelier D/Clic / Axa & Axa Atout Cœur / 

Bandai / Bexley / BHV / Bubblemag / BT France / CAF de Paris 

/ CBE-Horizons / CCAS / CESL / Carrefour / CCE LCL / CCE 

BNP Paribas / CCE Natixis / CE Banque de France  / CE BRED 

Banque Populaire / CE Caisse des Dépôts et Consignations / 

CE Caisse d’Epargne IDF / CE Crédit Agricole IDF / CE Crédit 

Foncier / CE CIC / CE Ikea / CE MCVP / CE ORTF / CE RATP / CE 

SNCF Paris SuD-Est / CE SNCF Clientèle / CE Thalès / Centres 

d’Animation du 19e / Centre commercial Italie II / Chambre 

de Commerce et d’Industrie / Champion / Conforama / Con-

seil Régional d’Ile-de-France / d&O / DASES / DDASS / Diplod-

ocus / Editions Rue du Monde / Eurodiff / Europ Assistance 

/ Fédération Française de Randonnée / Force 4 / FNAC / Fon-

dation Air France / Fondation KPMG France / Fondation Or-

ange France / Fondation Orange Mali / France Loisirs / FSGT 

/  Green Notes / Hôtel George V / HSBC / IdealWine / INPES / 

IPSOS / Kinder / Ferrero / L’Oréal / Les enfants du métro / 

Mairie de Lanester / Mairie de Paris / Mairies des 10e, 11e, 

12e, 18e et 19e arrondissements / Maisons du Monde / Mas-

ter Chef / Mattel / MCAS / Meeschaert / Ministère du Loge-

ment et de la Ville / Monoprix / Neuflize OBC / Novalis Ta-

itbout / Pantashop / PETITE MAMAN / Simply Market / Société 

Rousseau / SMEREP / Surface To Air / The Kooples / Toys’R’Us 

/ UCPA / UNAT / Uni-Cités / Université Pierre et Marie Curie 

(Paris VI) / Vacances Energie / Valrhona / Viva / VMSF
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Devenir bénévole

Vous avez envie de vous engager pour faire vivre la solidarité ? 
Quels que soient votre âge, vos disponibilités, vos compétences 
et vos envies, tous les coups de pouce sont utiles pour mener à 
bien nos nombreuses actions. Une équipe spécialement dédiée 
vous accueillera et vous orientera. Contactez-nous !

Devenir donateur

Pour faire face aux demandes de sol-
idarité de plus en plus nombreuses, 
nous nous mobilisons pour trou-
ver de nouvelles sources de finance-
ments et de dons en nature. Mais 
cela ne remplacera jamais le soutien 
des donateurs, car celui-ci garan-
tit notre indépendance, notre capac-
ité d’innovation et notre réactivité aux 
urgences.

Vous pouvez nous adresser votre 
don par chèque, donner en ligne sur 
notre site www.spf75.org, mais aussi 
vous engager sur le long terme à 
nos côtés en choisissant le prélève-
ment automatique. Dans tous les cas, 
n’hésitez pas à nous contacter pour 
plus d’informations.

75 % de déduction 

fiscale

Vous pouvez bénéficier 

d’une réduction d’impôts de 

75% du montant de votre 

don, dans la limite de 

521 €. Au-delà, la réduction 

est de 66% du montant de 

votre don, dans la limite 

de 20% de votre revenu 

imposable. 
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Donner en confiance

Le Secours populaire français met en 
œuvre une gestion rigoureuse et trans-
parente des fonds qui lui sont confiés 
par les donateurs. Nos comptes sont 
certifiés annuellement par un Com-
missaire aux comptes. Nos rapports 
moraux et financiers sont accessibles 
à tous sur simple demande.

Le SPF est membre fondateur du Co-
mité de la Charte et se soumet an-
nuellement au contrôle de ce dernier 
pour le renouvellement de son label 
«  Don en confiance  ». Ce label ga-
rantit que nous respectons les princi-
pes déontologiques de fonctionnement 
statutaire et de gestion désintéressée, 
de rigueur dans la gestion, de qual-
ité de la communication et de trans-
parence financière.

Léguer au Secours 
populaire

Reconnu d’utilité publique, 
le SPF est habilité à rece-
voir legs, donations et 
assurances-vie en totale 
exonération des droits de 
succession et de mutation.
N’hésitez pas à nous con-
tacter pour recevoir notre 
brochure détaillée
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Le Secours populaire à Paris  – carte d’identité

Nos antennes Notre organisation 

L’Union Nationale du Secours pop-
ulaire français regroupe 97 fédéra-
tions départementales. Chaque fédéra-
tion est une association loi de 1901 
avec ses instances et son budget ; elle 
définit ses orientations et ses actions 
propres tout en adhérant aux val-
eurs portées par le SPF au niveau na-
tional. La fédération de Paris du SPF 
est gérée par les instances élues, tous 
les deux ans, lors du Congrès départe-
mental par l’ensemble des bénévoles :

Le Comité départemental, organe 
de direction équivalent à une con-
seil d’administration, qui regroupe une 
cinquantaine de personnes chargées de 
définir et de suivre les orientations de 
la fédération tout au long de l’année.

Le Secrétariat départemental élu 
par le Comité départemental, qui re-
groupe quinze membres dont le Secré-
taire Général et le Trésorier. Ils sont 
chargés de la mise en place opéra-
tionnelle des orientations décidées 
lors du Congrès ainsi que de la gestion 
quotidienne de la fédération.

LA Commission financière départemen-
tale qui veille à la bonne gestion et au re-
spect des règles financières de l’association.

La fédération de Paris du 
SPF collabore étroitement 
avec les sept autres fédéra-
tions du SPF en Île-de-France. 
Cette coordination francilienne 
permet une mutualisation des 
efforts sur des thématiques 
telles que l’aide alimentaire, 
les vacances oun la solidarité 
internationale, pour renforcer 
l’impact de nos actions de 
solidarité. 

www.spf-idf.org

Siège (6, pasage Ramey, 18e)
Permanence d’accueil et de 
solidarité (PAS)
PAS étudiants
Antenne emploi
Espace vestimentaire



46

RECONNU D’UTILITÉ PUBLIQUE / 

GRANDE CAUSE NATIONALE / AGRÉÉ 

D’ÉDUCATION POPULAIRE / ASSOCI-

ATION ÉDUCATIVE COMPLÉMENTAIRE 

DE L’ENSEIGNEMENT PUBLIC / ONG 

EN STATUT CONSULTATIF SPÉCIAL AU-

PRÈS DU CONSEIL ÉCONOMIQUE ET 

SOCIAL DES NATIONS UNIES / HABIL-

ITÉ À PERCEVOIR LEGS ET DONATIONS

Secours populaire français – 

Fédération de Paris

6 passage Ramey – 75018 Paris

01 53 41 39 39

contact@spf75.org

www.spf75.org
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